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Un industriel singinois joue les mécènes
de familles suisses de plus de 3 enfants
FONDATION • «Das Leben m eistern», m aîtriser la vie. C’est le nom  d’une fondation
créée en 2004 et qui envisage d’aider un m illier de petits Fribourgeois chaque année.
CLAUDINE DUBOIS

Publiée dans plusieurs bulletins com m u-
naux sarinois, l’annonce de la fondation
«Das Leben  m eistern» (m aîtriser la vie)
propose une aide aux fam illes suisses de
plus de trois enfan ts. Créée par un  indus-
triel singinois qui tien t à garder l’anony-
m at, gérée par l’avocat et conseiller aux
Etats fribourgeois Urs Schwaller, la fonda-
tion  a vu le jour en  2004. L’année dern ière
déjà, elle a aidé quelque 500 enfan ts des
districts de la Singine, du Lac et de la ville de
Fribourg, précise Urs Schwaller. 

«La fondation  ne se substitue pas aux
collectivités publiques», souligne le séna-
teur singinois. Elle n’in tervien t pas non
plus pour assain ir des dettes. Mais elle peut
con tribuer à des dépenses de san té, de for-

m ation  ou de dém énagem ent. Dans ses
prem iers m ois d’existence, elle a aussi aidé
des personnes âgées.

Le fondateur a posé des critères, réservan t
son  aide désin téressée aux fam illes suisses
établies dans le can ton . Et ce pour autan t
que leur revenu ne dépasse pas la lim ite de
60 000 fr. pour trois enfan ts, sans ten ir
com pte des allocations fam iliales, ou
65 000 fr. avec quatre rejetons (soit 5000 fr.
par jun ior supplém entaire). 

Le soutien  accordé est de l’ordre de 100
fr. par enfan t et par m ois, sur une période
d’une année, avec possibilité de renouvel-
lem ent si les conditions le nécessiten t.

Les candidats à cette bouffée d’oxygène
rencontren t la coordinatrice de la fonda-

tion , Hanny Jungo, qui soum et leur dossier
au conseil de fondation .  «Nous som m es
étonnés de voir le nom bre de fam illes qui
viven t avec de petits revenus et doiven t cal-
culer serré», constate Urs Schwaller. Un
coup de pouce com m e celui voulu par l’in -
dustriel fribourgeois peut perm ettre à une
fam ille d’éviter de recourir à l’assistance
alors qu’elle traverse une période difficile,
ou à un  jeune d’en treprendre des études. 

La fondation  garan tit la confiden tialité
des données des fam illes, ainsi que les
m ontan ts qui lui son t alloués. 

«C’est assez extraordinaire de trouver
des gens aussi généreux que le fondateur
de «Das Leben  m eistern», relève Urs
Schwaller. La fondation  table sur un  «ryth-
m e de croisière» d’un  m illier d’enfan ts. I

EN BREF

CHÉNENS

Un montant de 800 000 francs
pour les eaux
Chénens a récemment dit oui à un investissement de
800 000 francs, destiné à la pose de nouvelles canalisa-
tions pour l’évacuation et l’épuration des eaux au centre-
village. Les travaux devraient débuter avant l’été, et il
sera nécessaire d’enlever le tapis de la route. Une route
en partie cantonale, précise la syndique Marianne Dey.
Raison pour laquelle le canton prendra à sa charge
220 000 francs de l’investissement. Autre objet notam-
ment approuvé par les 35 citoyens présents: l’entretien
de différentes routes communales pour un montant de
75 000 francs. L’assemblée a également dit oui aux
comptes de fonctionnement qui laissent apparaître un
bénéfice de 25 000 francs (sans autres amortissements
extraordinaires, selon la syndique) sur un total des
charges de 1,9 mio. Il s’agissait là de la dernière assem-
blée de la législature. Pour les cinq ans à venir, Marianne
Dey reprend son poste de syndique et Eric Bovet la vice-
syndicature. Avec le départ de Jean-Nicolas Bays, qui
avait passé 15 ans au Conseil communal, l’exécutif
compte un nouveau membre: Kurt de Pauw, Belge d’ori-
gine, l’un des cinq élus étrangers en Sarine. KP

PRÉVENTION

Test gratuit de la vue
pour les conducteurs
Un conducteur qui voit mal constitue un
danger sur la route puisque, dans le trafic, la
quasi-totalité des in form ations nécessaires
son t reçues visuellem ent. Rappelan t leur
responsabilité aux conducteurs, l’Office de
la circulation  et de la navigation  y va de sa
cam pagne annuelle de dépistage, du lundi
24 au m ercredi 26 avril*. Les tests son t ef-
fectués gratuitem ent par des profession-
nels du Groupem ent fribourgeois des opti-
ciens et de l’optom étrie, indique l’OCN
dans un  com m uniqué. 

Une borne de dépistage des troubles
auditifs sera égalem ent à disposition  pen-
dan t cette période.

Aux cyclistes, l’OCN propose une exposi-
tion  et des in form ations sur la protection
de la tête, ainsi qu’un  rabais de 30 francs
sur tous les casques pour adultes et pour
enfan ts. MJN

* OCN, route de Tavel 10, Fribourg. De 7 h 30 à 11 h 30
et de 13 h 30 à 17 heures. Les détenteurs d’un permis
de conduire qui ne pourraient pas profiter de cette
offre peuvent aussi en bénéficier dans l’un des maga-
sins membres du groupement, du 27 avril au 6 mai 
(liste sous www.sov.ch).

EN BREF

GUTENBERG

Manger dans le noir
En collaboration avec la Fédération
suisse des aveugles et malvoyants, le
Musée Gutenberg organise durant
quatre soirées un événement unique à
Fribourg: «Dîner dans l’obscurité» (ou
«Blind dinner»). Les soirées auront lieu
en français les ve 28 avril et sa 13 mai,
et en allemand les je 27 avril et ve 12
mai. Spécialement formées, des per-
sonnes aveugles et malvoyantes accom-
pagneront les hôtes durant la soirée,
dans l’obscurité la plus totale. Au pro-
gramme: menu surprise en trois plats et
animations. La soirée sera ouverte par
le pianiste fribourgeois Christoph
Geissbühler. Renseignements et réser-
vation: Musée Gutenberg, tél. 026 347
38 28 ou info@gutenbergmuseum.ch.

SIVIRIEZ

Travaux de nuit 
sur la ligne CFF
Les canalisations de la ligne CFF
Fribourg-Palézieux ont droit au
nettoyage de printemps. Des tra-
vaux seront exécutés jusqu’au
6 mai entre Siviriez et Vauderens,
uniquement durant la nuit, indi-
quent les CFF. «La mise en service
de diverses machines produira
localement un bruit relativement
important mais malheureusement
inévitable», communiquent-ils. LC

TOUT SAVOIR
SUR LE CAMP
Pas moins de 135
jeunes musiciens
âgés de 13 à 17 ans
sont réunis depuis
hier à l’Ecole
secondaire de la
Glâne à Romont à
l’occasion du
20e camp de
printemps de
l’Association fri-
bourgeoise des
jeunes musiciens
(AFJM). Ils se pré-
parent activement
à leur rencontre
avec Jan Van der
Roost, qui aura lieu
jeudi matin.

Encadrés par une
vingtaine de moni-
teurs, les instru-
mentistes – un
quart de trom-
pettes et cornets,
de nombreuses
flûtes et des repré-
sentants de tous
les autres instru-
ments de l’or-
chestre d’harmo-
nie – sont parta-
gés en deux
groupes. Ils tra-
vaillent alternative-
ment par registre
et en tutti.

Huit des dix
œuvres que cet
ensemble ad hoc
interprétera ce
vendredi à l’aula de
l’Université de
Fribourg ont été
composées par
Jan Van der Roost.
Le Belge tiendra
lui-même la
baguette de direc-
tion, notamment
pour ses pièces
«Prima Luce» et
«Nemo Susato».

MAP
Ve 20 h 15, Fribourg
aula de l’Uni

Le compositeur belge Van der Roost
est l’invité des jeunes musiciens
ROMONT •  Le traditionnel concert qui ponctue le camp de l’Association fribourgeoise
des jeunes musiciens, sera dirigé par l’illustre chef. Une expérience nouvelle pour lui.
MARIE ALIX PLEINES

Chef d’orchestre, com positeur
et professeur ém érite, Jan  Van
der Roost est une figure m ar-
quan te du paysage m usical des
orchestres à ven t. Sylvie Ayer,
dynam ique présiden te de l’As-
sociation  fribourgeoise des
jeunes m usiciens (AFJM), a
réussi le tour de force d’en  faire
l’invité d’honneur du 33e cam p
de l’AFJM qui se déroule cette
sem aine à Rom ont. 

Trom boniste de form ation ,
le com positeur flam and en-
seigne au Conservatoire de
Leuven  et en  dirige d’ailleurs
l’orchestre d’harm onie. Son  ca-
talogue com porte une cen taine
d’œ uvres, pour chœ urs, or-
chestres sym phonique et de
cham bre, et petits ensem bles
cham bristes, don t la m oitié
pour orchestres à ven t. Très pri-
sés par cette form ation , on  re-
trouve ses poèm es sym pho-
n iques dans la p lupart des
program m es de concert des
fanfares et corps de m usique
du m onde en tier. Rencontre. 

En tant qu’enseignant, vous 
dirigez sans doute souvent des
jeunes. Cela demande-t-il une
approche spécifique?
En réalité, c’est pratiquem ent la
prem ière fois que je rencontre
un  orchestre de jeunes m usi-
ciens am ateurs. Mes élèves son t
déjà en  passe de deven ir profes-
sionnels. J’ai rarem ent l’occa-
sion  de pouvoir à la fois diriger
m es œ uvres, et les expliquer. Les
orchestres professionnels atten-
den t avan t tout une direction  ef-
ficace. En  fait, j’essaye de tra-
vailler sur la qualité de
l’am biance d’étude, et de rester
le plus souple et le p lus ouvert
possible. Je m e réjouis de pou-
voir encourager, voire inspirer,
ces jeunes in terprètes. 

Votre agenda doit être chargé.
D’autres visites en Suisse sont-
elles prévues?
Après un  court séjour au
Conservatoire de Riga en  Letto-
n ie, je suis en  partance pour
Osaka au Japon . Je m e rendrai
ensuite à Lubliana en  Slovén ie.
En  juin , je serai de retour en
Suisse à l’occasion  de la Fête fé-
dérale des m usiques à Lucerne,

à laquelle je participerai en  tan t
que juré. En  novem bre, je sié-
gerai au sein  d’un  autre jury, ce-
lui du Concours in ternational
de Montreux.

Vous recevez des commandes 
du monde entier. Votre écriture
est-elle influencée par les 
commanditaires?
Bien  en tendu. Je viens de rece-
voir une com m ande d’un  gui-
tariste péruvien  et d’une pia-

n iste indienne. Les traditions
m élodiques de leurs deux cul-
tures im prègnent sensiblem ent
le duo que je com pose pour
eux. Je ten te de m’adapter à la
personnalité des ensem bles
pour lesquels j’écris, que ce soit
des petites form ations de
cham bre, des chœ urs, ou des
orchestres.

Entre l’enseignement, les concerts
et les jurys internationaux dans

lesquels vous siégez, trouvez-vous
encore le temps de composer?
Il est parfois difficile de caser
des heures de com position  au
m ilieu de toutes ces activités.
Mais ces voyages m e m ain-
tiennent aussi alerte, à l’écoute
des in terprètes et du public
pour lesquels j’écris. De plus,
j’adore com poser, c’est m êm e
une nécessité pour m oi de 
traduire des ém otions en  
m usique. I

Jan Van der Roost: «Je me réjouis de pouvoir encourager, voire inspirer, les participants au
camp de l’Association fribourgeoise des jeunes musiciens.» DR
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